
Tex et Matis Lecor 
‘Le Bonheur de me faire appeler pépère’ 

 
Tex Lecor a célébré ses 74 ans le 10 juin dernier.  Fier de son long parcours, il 
nous a confié que le mot ‘pépère’  est le plus beau qu’il a entendu de sa vie.  
C’est son petit-fils Matis, âgé de six ans, qui l’appelle ainsi.  Récit d’une histoire 
d’amour. 
 
Il y a une rare intensité entre Tex Lecor et son petit-fils, Matis DeSouza Lecor.  
On remarque assez vite que leurs personnalités se ressemblent et qu’ils ont 
beaucoup d’intérêts en commun.  Mais par-dessus tout, on sent qu’une forte 
complicité les unit. 
 
Tex, combien d’enfants avez-vous? 
 
J’ai quatre enfants et un petit-fils, Matis âgé de six ans.  Et dernièrement, mon 
fils a annoncé à toute la famille que sa conjointe était enceinte.  Quelle joie ! La 
lignée des Lecor se perpétue… 
  
Quelle a été votre réaction quand votre fille Marie-Douce vous a annoncé 
que vous alliez devenir grand-père? 
 
Marie-Douce a téléphoné à la maison pour nous annoncer la grand nouvelle, à 
ma femme et à moi.  Quand j’ai déroché le combiné du téléphone, ma fille m’a 
aussitôt dit : ‘Bonjour grand-papa! ‘  En entendant ces mots, je suis devenu 
pratiquement fou!  J’étais tellement content de savoir que j’allais être grand-père! 
 
Comment s’est déroulé le premier contact avec votre petit-fils? 
 
Avec Loulou, ma femme, je suis allé chez Marie-Douce, qui venait à peine de 
sortir de l’hôpital avec son bébé.  J’avais tellement hâte d’arriver!  Ça faisait 
longtemps que je n’avais pas pris un nouveau-né dans mes bras.  Je ne savais 
même plus comment je devais m’y prendre! (Rires) 
 
Quelle a été votre réaction quand Matis vous a appelé ‘pépère’  la première 
fois ? 
 
J’ai dit ‘ Quoi? Qu’est-ce que tu as dit?’  Pour moi, c’était le plus beau mot du 
monde!  Je tiens beaucoup à ce mot, car il fait référence à  nous racines, aux 
traditions, et ça sonne québécois! 
 
Comment décririez-vous Matis? 
 
Ah! Cet enfant me surprend tous les jours.  Il est indépendant, très curieux et il 
apprend très vite.  Il aime chanter avec sa guitare et me présenter ses petites 
compositions.  Dans mon atelier, il y a deux jours, et il a écrit : ‘ Je t’aime pépère’ 



Qu’aimez-vous faire avec Matis ? 
 
J’aime aller en forêt avec lui, Je lui enseigne ce que je sais.  Je nomme les 
sortes de champignons qu’on y voit, les fleurs, les arbres, et même les bestioles 
et les animaux.  Je lui enseigne surtout que la vie est précieuse, qu’on ne doit 
pas la tuer. 
 
Qu’avez-vous constaté dans les échanges que vous avez avec lui? 
 
Une grande complicité s’est installée entre nous.  Il me confie ses petits secrets.  
Je me souviens qu’une nuit, ma femme s’est levée et elle s’est enfargée dans le 
chien.  Elle s’est brisée la clavicule.  Quand Matis l’a su, il a dit ‘C’est dommage 
pour mémère et ça me fait beaucoup de peine, mais s’il avait fallu que ce soit toi, 
pépère, je ne sais pas ce que j’aurais fait.’  Et là, ma femme lui a demandé : 
‘Pour qui pépère plus que moi?’  Il a rétorqué : ‘Parce qu’en plus d’être mon 
pépère, c’est vraiment mon ami.’  
 
D’après vous, quel rôle jouez-vous dans la v ie de Matis? 
 
À vrai dire, je me perçois comme son mentor.  À mon avis, Matis a déjà  le sens 
du showbiz.  Il chante, et une de ses compositions se termine par : ‘Dans le bon 
vieux temps, ça ses passait comme ça’    Et quand il joue de la guitare en 
chantant, il met un pied sur un banc.  C’est beau à voir, d’autant plus que 
personne ne lui a montré comment le faire.  C’est inné.  Je serais le gars le plus 
surpris du monde si Matis devenait un jour un champion sportif.   
 
Pourquoi? 
 
Parce qu’il a vraiment l’âme d’un artiste! Je retrouve en lui des parties de moi.  
Je sens qu’il a des aptitudes naturelles.  Je le laisse aller au bout de ses rêves. Il 
a l’esprit d’un créateur et j’en suis très fier.  Ce que Matis veut faire, il le fait à sa 
façon.  Je ne le bouscule pas.  Je le respecte dans son individualité. 
 
Chante-t-il certaines de vos chansons? 
 
Quand Matis apprend l’une de mes chansons, il me téléphone aussitôt pour me 
la chanter.  Pour la première fois, au jour de l’An dernier, il a interprété devant 
tout le monde la chanson le Frigidaire.  Il était tellement content même si, en 
même temps, il était rigide comme un clou. En fait, il avait le trac…. Comme la 
plupart des artistes! (Rires) 
 
 
Comment voyez-vous l’avenir de Matis? 
 
C’est certain que mon petit-fils va faire ce qu’il veut faire, comme moi, je l’ai fait.  
Qu’il soit écrivain, poète, auteur, compositeur ou interprète, Matis va devenir ce 



qu’il souhaite être.  Imaginez! Il fait déjà des rimes dans ses phrases.  C’en est 
renversant! 
 
Matis, qu’est-ce que tus aimes faire avec ton pépère? 
 
Je me promène dans les champs avec pépère et on observe la nature.  On 
regarde les petits arbres, les oiseaux et parfois les mouffettes.  Aussi, pépère me 
raconte un tas d’histoires de police.  Quand je vais être grand, je vais être une 
police de la faune qui garde la forêt! 
 
Aimes-tu aller dans l’atelier de peinture avec lui? 
 
Moi, je suis  bon en dessin.  J’aime dessiner des chiens et des tracteurs.  Je 
touche aux pinceaux de pépère et je joue avec la peinture.  On chante ensemble 
aussi. 
 
Qu’est-ce que tu aimes de ton grand-papa? 
 
Il joue tout le temps avec moi.  Il est gentil.  Pépère sait tout, lui.  Il est curieux et 
moi aussi, mais moi un peu moins que lui. Mon pépère, je l’aime gros comme le 
ciel. 
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